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Peut-on articuler justice et pardon ? 

Le tableau de Rembrandt, Retour du fils prodigue, entraine le théologien Henri Nouwen 

dans une profonde réflexion1. La scène que le peintre a choisi de représenter est une parabole 

rapportée dans l’évangile de Luc2. L’attitude du fils aîné, son incompréhension, rejoint celle qui 

peut être nôtre à la lecture des paroles du Christ en croix demandant le pardon pour ses 

bourreaux. Est-il réellement juste de pardonner à ceux qui nous font du mal ? 

La justice est cette « exigence morale qui fait que l’on rend à chacun ce qui lui appartient »3, et 

le pardon est « la rémission d’une faute, d’une offense »4. Dans le cas de la parabole du fils 

prodigue, le fils repenti a déjà pris ce qui lui appartient. À vue humaine, la colère du fils aîné 

devant l’apparente injustice est compréhensible. Le père pardonne, sans même laisser le fils qui 

a désobéi demander pardon ; sa miséricorde précède l’accusation des fautes. 

À la lumière de la parabole du Fils prodigue, nous chercherons à voir en quoi le pardon demandé 

par Jésus est en apparence séparé de la justice, mais peut en réalité être compris comme son 

accomplissement. 

 

Justice des hommes et justice de Dieu 

Parmi toutes les formes de justices, où situer la justice divine ? Le Catéchisme de l’Église 

catholique donne une définition qui en éclaire déjà le sens : « La justice est la vertu morale qui 

consiste dans la constante et ferme volonté de donner à Dieu et au prochain ce qui leur est dû. 

[…] Envers les hommes, elle dispose à respecter les droits de chacun et à établir dans les 

relations humaines l’harmonie qui promeut l’équité à l’égard des personnes et du bien 

commun5 ». La visée de la justice n’est pas de donner à tous la même chose, mais à chacun « ce 

qui lui est dû ». 

Les références à la justice et à Dieu comme juste juge sont nombreuses dans l’Ancien 

Testament. Dans le livre de l’Exode, le Seigneur conclut une alliance avec Israël, il lui donne 

une Loi6, signe que la justice est bonne puisque voulue par Dieu. Le Décalogue énonce des 

prescriptions morales donnant ce qui est essentiel pour éviter le mal et aimer Dieu. « Dieu a 

 
1 Henri Nouwen, Le retour de l'enfant prodigue : revenir à la maison, Albin Michel, 2008. 
2 Lc 15, 11-32. 
3 Définition du Larousse. 
4 Idem. 
5 CEC, n°1807. 
6 Ex, 20. 
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écrit sur les tables de la Loi ce que les hommes ne lisaient pas dans leurs cœurs.7 » Ces règles 

nous paraissent aujourd’hui évidentes, mais si Dieu a donné ces règles à Israël, c’est que le 

peuple en avait besoin. Ce terreau de justice était nécessaire pour préparer la venue du Christ8. 

Dans le Nouveau Testament, la justice demeure un sujet d’importance. Jésus déclare 

bienheureux ceux qui ont « faim et soif de justice9 » ou qui sont « persécutés pour la justice10 ». 

Saint Paul, dans la lettre aux Galates, met en avant une justice nouvelle. Il explique que la Loi 

était nécessaire pour que « les transgressions soient rendues manifestes11 », pour amener les 

hommes jusqu’à la venue du Messie. Désormais, est juste celui qui « par la foi, vivra12 ». Mais 

si Paul, dans ce passage, se prononce sur la Loi de l’ancienne Alliance comme une forme de 

justice dépassée – ou du moins insuffisante pour qui a la foi –, il parle dans une autre lettre13 de 

la justice humaine. Celle-ci n’est pas dépassée, et il est nécessaire de s’y conformer. Il faut se 

soumettre aux autorités, d’une part car elles sont dans « l’ordre des choses établi par Dieu14 », 

d’autre part car le juste n’a rien à craindre des autorités, celles-ci incitant au bien. Craindre la 

justice serait alors le propre du pécheur. 

Saint Josemaría Escrivá parle de la justice comme étant unie à la charité. Il prend 

l’exemple des mères de famille15. Si une mère aime tous ses enfants de la même manière, cet 

amour la pousse à les traiter différemment, selon leurs besoins, avec une « justice inégale ». 

Ainsi donc, la justice qui est de Dieu ne vise pas une égalité parfaite, au sens d’égalitarisme, 

mais ce qui est bon pour chacun indépendamment. Pour le fils prodigue, son repentir l’a poussé 

à revenir vers son père, non pour retrouver sa place de fils, mais pour devenir un ouvrier auprès 

d’un maître qu’il sait être juste. Et ce qui était juste à ce moment-là pour le père, c’était 

d’accueillir son fils contrit. Le fils aîné, quant à lui, dit avoir toujours été obéissant et respecté 

la loi. Mais il nourrit en son cœur une rancœur profonde, contre son frère, et probablement aussi 

contre son père. Il est dans une logique de justice pure, même dans la relation : je te donne pour 

que tu me donnes. Ce faisant, il nie et refuse l’amour sans condition du père. 

 

 
7 Saint Augustin, Commentaire du psaume 57, 1. 
8 CEC 1961. 
9 Mt 5, 6. La traduction de la Bible utilisée dans le cadre de cette rédaction est celle de l’AELF. 
10 Mt 5, 10. 
11 Ga 3, 19. 
12 Ga 3, 11. 
13 Rm 13, 1-5. 
14 Rm 13, 2. 
15 Josemaría Escrivá, Amis de Dieu, 173. 
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Le pardon n’est pas un oubli de la faute 

Le pardon peut parfois être assimilé à une forme de naïveté, qui consisterait à passer sous 

silence le mal à la faveur du vivre-ensemble. Ce serait comme panser une blessure qui n’a pas 

été soignée : cela ne permet pas de guérir la plaie. 

Un des pardons les plus puissants de la Bible, est celui du Christ pour ses bourreaux16. 

Jésus ne nie pas la faute, mais il va plus loin que le péché. Jésus voit deux hommes qui ont obéi 

à un ordre, et qui, malgré la gravité de leur faute, ont le droit d’être sauvés. Il prie le Père de 

leur pardonner leur acte, par ignorance. Cette parole rejoint celle de la prière du Notre Père : « 

pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés ». Il y 

a là une exigence du pardon, qui se retrouve aussi dans le sermon sur la montagne17. Ainsi, si 

le pardon est demandé par Dieu, on peut supposer que, comme la justice, il est bon pour nous, 

car Dieu veut notre bien. 

De même, l’idée de pardon comme n’étant pas négation de la faute se retrouve chez le 

pape François, notamment dans l’encyclique Fratelli Tutti. « Cependant, nous ne parlons pas 

d’impunité. […] Le pardon, c’est précisément ce qui permet de rechercher la justice sans tomber 

dans le cercle vicieux de la vengeance, ni dans l’injustice de l’oubli.18» Le pardon n’est donc 

pas un oubli, au contraire, pour qu’il y ait pardon, les fautes doivent être dénoncées. Dans le 

sacrement de réconciliation, pour recevoir le pardon, le pénitent doit faire l’accusation de ses 

péchés. Et par la mise au jour des fautes, la justice devient à son tour possible. 

Saint Thomas d’Aquin parle de la miséricorde comme de la plénitude de la justice19. Pour 

lui, il y a une priorité de la miséricorde sur la justice : elle rend plus parfait son ordre, mais ne 

la supprime pas. L’auteur met d’ailleurs en garde contre une miséricorde injuste. Dans l’article 

suivant, il met d’autant plus en avant une dualité entre justice et pardon : « l’œuvre de la justice 

divine présuppose toujours une œuvre de miséricorde et se fonde sur elle20 ». 

 Donc, le pardon est une condition de la justice, et la justice rend possible le pardon. Les 

deux vertus sont intrinsèquement liées, comme le sont courage et prudence. Jésus pardonne à 

ses bourreaux, nous montrant ainsi le chemin du pardon : comment le père du fils prodigue ne 

 
16 « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils font. » Lc 23, 34. 
17 Mt 5, 7 : « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ». 
18 François, Fratelli Tutti, 252. 
19 Somme théologique, question 21, article 3, « la miséricorde ne supprime pas la justice, mais est en quelque sort 

une plénitude de justice. » / « faire cesser la misère du prochain comme on ferait pour la sienne, tel est l’effet de 

la miséricorde ». 
20 Thomas d’Aquin, Somme théologique, question 21, article 4. 
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pourrait-il pas l’accueillir avec amour, sans même lui laisser le temps d’exprimer son repentir ? 

Ce faisant, il le délivre du poids de sa faute, lui redonne pleinement son humanité et lui permet 

de tourner de nouveau les yeux vers l’avenir. 

 

Justice et pardon : condition de la paix 

Pour devenir plus humaine, la justice a besoin de l’amour. Et pour pardonner, il faut 

reconnaître les fautes et les dénoncer. Le pardon permet de briser le cycle de la violence. 

Comme nous l’avons vu, ce n’est pas oublier ou nier la faute, mais voir au-delà et apprendre à 

aimer malgré tout, pour ne pas tomber dans la vengeance, mais lui préférer la paix. 

Le 1er janvier 2002, quelques mois après les attentats du 11 septembre 2001, le pape Jean-

Paul II parle longuement de justice et de pardon, à l’occasion de la journée mondiale de la paix. 

Le cœur de son message est qu’« il n'y a pas de paix sans justice, il n'y a pas de justice sans 

pardon21 ». La justice humaine étant « fragile et imparfaite, exposée […] aux limites et aux 

égoïsmes des personnes et des groupes », elle doit être complétée par le pardon « qui guérit les 

blessures et qui rétablit en profondeur les rapports humains perturbés ». Pour rechercher la paix, 

la justice et le pardon sont toutes deux nécessaires, et elles ne s’accomplissent pleinement qu’en 

étant l’une et l’autre associées.  

Pour rechercher la paix, il faut donc faire mémoire et établir la vérité. Là est la première 

étape et la condition pour que s’exercent justice et pardon. Faire justice est ensuite important, 

pour éviter l’oubli et permettre la guérison des victimes. Puis il y a le pardon. Mais il ne 

s’impose pas, il est personnel. Le pardon est une délivrance pour la victime et met fin au cycle 

de la vengeance, mais ne doit en aucun cas remplacer la justice : toute faute mérite d’être punie. 

Pour achever notre réflexion par le tableau qui a servi d’accroche, il est du choix du frère 

aîné de laisser son cœur se réjouir et d’avancer dans la lumière qui baigne le fils prodigue et le 

père, ou de s’enfermer dans la tristesse et la rancœur, en s’éloignant dans la pénombre. La place 

que lui donne Rembrandt, entre ombre et lumière, lui donne ce choix : celui du pardon et de la 

paix, ou celui de la haine et de la vengeance.  

 
21 Jean-Paul II, Message pour la XXXVe Journée Mondiale de la Paix, 1er janvier 2002. 
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